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"La Méditerranée appartiendra à un seul maître, tombera sous l'hé-
gémonie d'une puissance dominante qui poussera ses avantages
dans toutes les directions ou sera le théâtre d'un conflit permanent."

L'Amiral américain Alfred Mahan, 1902

La Méditerranée créatrice : "c'est un appel à faire longuement rêver
ceux qui, ordinairement, n'ont pas de songes, de plonger dans l'ac-
tualité, ceux dans l'esprit desquels prévalent les jeux perdus du
sommeil"…comme le disait René Char.

Thierry Fabre

"Lorsque je contemple la Méditerranée tourmentée d'aujourd'hui, j'ai
constamment envie, pour me consoler, pour continuer à espérer, de
revenir en pensée à cet âge d'or de l'Andalousie, et je me mets à
rêver. A rêver, par exemple, d'un Proche-Orient où musulmans,
chrétiens et juifs s'inspireraient de l'exemple andalou pour se lancer
dans une expérience de vie commune. Pas seulement pour arrêter
de s'entre-tuer ou pour conclure des paix froides, mais pour ouvrir
toutes les frontières, pour laisser passer librement les hommes, les
marchandises, les idées, et pour aller bien au-delà encore, vers une
forme d'union étroite à laquelle chacun apporterait ses ressources,
ses compétences, ses amitiés planétaires. Je me mets aussi à rêver
d'une Méditerranée qui ne serait plus, comme aujourd'hui, frontière
entre Nord et Sud, frontière entre Orient et Occident, mais d'une
Méditerranée qui deviendrait la gigantesque passerelle dont notre
monde déboussolé a cruellement besoin...".

Amin Maalouf



Magique !

La Méditerranée est un lieu magique où l’esprit et la matière se sont ren-
contrés pour quelques-unes des plus belles aventures humaines, des plus
terribles aussi parfois. «La Méditerranée est un très beau carrefour. Depuis
des millénaires, tout a conflué vers elle, brouillant, enrichissant son histoire»
écrivait Braudel.

La Méditerranée est un mot magique. Dés qu’il est prononcé, monte en
nous une formidable bouffée affective où s’entrechoquent des images d’éta-
pes de notre vie, de notre temps, des images qui touchent aux paysages, à
l’histoire, aux arts et lettres, aux sciences, aux civilisations, aux religions.

La Méditerranée est un concept magique. Il peut aisément se conjuguer
à tous les temps.

Au passé, nous avons coutume d’égrener le chapelet de ses tro-
phées : «berceau du monde», «berceau des religions», «berceau des arts,
des lettres et des sciences»… Nous sommes intarissables sur «ses multi-
ples splendeurs», Athènes, Rome, Alexandrie, Grenade, Venise,
Carthage…, les Phéniciens, les Carthaginois, El Andalous, la Renaissance …,
nous avons la nostalgie de notre berceau, d’autant plus que le temps et
notre imagination embellissent et colorent toutes nos images.

Seules la pondération et la sagesse de Predag Matvejevitch peuvent
nous ramener à plus de mesure. «La patrie des mythes, dit-il, a souffert des
mythologies qu’elle a elle-même engendrées ou que d’autres ont nourries.
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L’espace riche d’histoires a été victime de toutes sortes d’historicismes. La
tendance à confondre la représentation de la réalité avec cette réalité se
perpétue, l’image de la Méditerranée et la Méditerranée elle-même s’identi-
fie rarement».

Au présent, l’exercice est plus délicat.
Comment échapper à l’aspect mer bleue, soleil, vacances, douceur

de vivre ? Mais sous ses allures de diva, elle souffre. A regarder de plus
près, on constate qu’elle porte de multiples blessures. Les attentats, les
conflits, ont tendance à la défigurer.

Cette mer charrie du pétrole, des marchandises, des touristes, mais
aussi des armes, du sang, de la misère, des pollutions, des désillusions. Et
comment échapper aux brûlures de l’histoire pour aborder le sujet avec
sérénité ?

Au futur, l’exercice devient périlleux et passionnant. Périlleux, parce
qu’en Méditerranée plus qu’ailleurs, les comportements sont contradictoires,
les mots n’ont pas la même signification ici ou là, parce que les problèmes
sont complexes, les logiques d’acteurs pas toujours perceptibles, les inté-
rêts en jeu majeurs et conflictuels.

Passionnant, parce que l’aventure de la Méditerranée se poursuit.
Nul ne peut savoir quelle place lui est réservée dans un monde en gestation,
dans ce monde du XXIe siècle qui, peu à peu, commence à laisser apparaî-
tre ses lignes de force et de faiblesse.

Le champ des interrogations est largement ouvert et les hypothèses
de travail multiples pour dessiner son avenir.

- Ses fiançailles avec l’Europe déboucheront-elles sur un mariage ?
- Préférera-t-elle répondre aux avances des Etats-Unis?
- Tendra-t-elle l’oreille vers les sirènes qui lui viennent de  la Chine et

de la Russie ?
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- Se laissera-t-elle entraîner par le rêve d’un ensemble musulman de
Casablanca à Djakarta ?

- Son avenir peut-il résider dans la construction d’un axe Brésil-
Afrique-monde Arabe-Inde ?

- Sera-t-elle abusée par tous et finalement livrée à elle-même et mar-
ginalisée ?

Le jeu est ouvert, les dés roulent. Il faut jouer et miser. Ma conviction
est établie. Seule la construction, et maintenant dans les meilleurs délais,
d’un ensemble euro-méditerranéen fondé sur le partage, permettra à
l’Europe et à la Méditerranée de jouer un rôle majeur dans le monde qui se
met en place. Un échec, quelles que soient les solutions de substitution, les
condamnerait toutes deux à la marginalisation.

J’ai consacré, avec enthousiasme, une grande partie de ma vie, à
tenter d’apprendre à penser «la Méditerranée» dans sa complexité, de dis-
cerner ses métamorphoses, de décrypter ses moindres messages pour
essayer d’imaginer le futur le plus valorisant pour cet ensemble parfois insai-
sissable. 

Sans relâche, de recherches personnelles en travaux parlementai-
res, de séminaires en rencontres à Paris, Athènes, Rome, Alexandrie,
Jérusalem, Damas, Madrid, Tunis, Alger, Rabat, Istanbul, Bruxelles et
Barcelone…, j’ai toujours tout mis en œuvre pour enrichir mes connaissan-
ces, déceler les attentes ou les frustrations, avec le souci constant de
déboucher sur des analyses sérieuses et des propositions concrètes.

Je les ai ensuite exposées, défendues dans des réunions internatio-
nales, à la tribune de l’Assemblée Nationale, dans des conférences, à l’invi-
tation d’associations professionnelles, de clubs services, dans des universi-
tés, en organisant des colloques avec des personnalités du monde politique,
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économique, universitaire, de la société civile, en produisant des notes, des
études, des rapports. Le champ des interrogations reste largement ouvert et
les hypothèses de travail toujours multiples.

J’ai tenu à faire partager en permanence mes réflexions aux mem-
bres de ma famille politique et à toutes celles et tous ceux qui ont montré
une curiosité, un intérêt pour ce sujet.

Certains de mes amis m’ont demandé de faire revivre cet engage-
ment et de continuer à le nourrir.

En vous livrant l’essentiel de mes interventions publiques, en vous
faisant partager les réflexions de personnalités, des notes de travail, rap-
ports, articles de presse, points de vue accumulés jusqu’à ce jour sur ce
dossier qui occupe plus que jamais le cœur de l’actualité, je crois pouvoir
leur dire «mission accomplie».

Merci à eux
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...

Conférence internationale d’Athènes – 9 avril 1992
Intervention du député Willy Diméglio représentant la France
«7 réflexions et propositions pour notre mer»

Monsieur le Président,

Excellences,

Mesdames, Messieurs les Ministres,

Mesdames, Messieurs les Présidents, 

Mesdames, Messieurs,

Mon intervention se limitera à vous faire part de sept réflexions et à

formuler autant de propositions.

1ère réflexion : la Méditerranée est une

- Les relations Europe-Méditerranée ne se ramènent pas à un dialo-

gue Nord-Sud.

Prolégomènes
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- Car on n’est pas riverain de la Méditerranée comme on est riverain de

l’Atlantique.

- Car on n’appartient pas au Nord ou au Sud de la Méditerranée comme 

on appartient au Nord et au Sud de la planète.

- Le dialogue Nord-Sud correspond quasi-essentiellement à des flux de

rééchelonnement de dettes.

- En Méditerranée, la proximité qui lie les riverains, rend non seulement pos-

sible les flux financiers, mais aussi et surtout la mobilité des populations, le

partenariat économique et industriel, tout cela sur un fond de cultures par-

tagées.

- Enfin cette proximité nous lie directement quant à la préservation de notre

environnement et au maintien de notre sécurité.

2e réflexion : la Méditerranée est une, mais elle est divisible

- La ligne de partage de la Méditerranée n’est pas tant orientée Nord-Sud,

qu’Est-Ouest.

- Il y a en fait deux bassins : l’un oriental, du Machrek aux Balkans, l’autre

occidental le Maghreb et l’Europe latine.

- Dans le bassin oriental, c’est dans l’héritage de huit siècles d’histoire que

se posent au Sud comme au Nord des problèmes comparables quant au

développement. Les niveaux de développement ne connaissent pas de trop

forts déséquilibres, l’Etat joue traditionnellement un rôle essentiel.

- Dans le bassin occidental au contraire, la question du développement

trace une ligne de partage très nette entre la CEE au Nord et l’UMA au Sud. 

- Un projet Euro-Méditerranéen crédible et réaliste ne pourra se faire qu’en

tenant compte de cette double personnalité.

- La Méditerranée ne peut se satisfaire d’un prêt-à-porter pour son ensem-

ble, elle a besoin d’un cousu main en deux pièces personnalisées.

3e réflexion : L’Europe doit devenir bigame dans la clarté !
- II est normal que l’Europe pense à son approfondissement et à son élar-

gissement.
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- II est normal que l’Europe se donne une dimension alpine et scandinave.

- II est normal que l’Europe regarde avec attendrissement vers l’Est.

-  Mais l’Europe ne peut se contenter de «quelques attentions chiffrées pour

le Sud».

- II faut à l’Europe une politique méditerranéenne, volontaire, dynamique et

il appartient en la matière, à la France, à l’Espagne, à l’Italie, au Portugal et

à la Grèce de prendre des initiatives.

- Et d’abord, il faut que l’Europe émette en direction de la Méditerranée, un

signal clair, compréhensible pour tous. L’Europe veut-elle faire de la

Méditerranée, une frontière ? Une simple zone périphérique ? Une zone de

libre-échange ? Une zone avec un accord d’association ?

- L’intensification des flux migratoires des rives du Sud, vers celles du Nord,

comme les menaces de déstabilisation au Maghreb, nous commandent de

faire de la Méditerranée une de nos priorités. Si nous ne faisons rien ou si

nous le faisons mal, nous payerons tôt ou tard le coût du non développe-

ment. Le prix ne sera pas seulement différé, il sera aussi aggravé par la

montée du désespoir et des extrémismes sur les deux rives.

4e réflexion : une politique de co-développement et non plus d’assis-

tance

- L’avenir surtout en Méditerranée occidentale est au co-développement. Le

co-développement diffère du développement unilatéral : des riches aux pau-

vres, qui existe au niveau mondial.

- Le co-développement suppose des co-responsabilités.

- Le problème n’est plus seulement de faire du commerce et des échanges,

mais de participer au développement industriel et technologique dans le

cadre d’un partenariat souhaité.

- Nous devons non seulement favoriser les projets Nord-Sud mais égale-

ment Sud-Nord et Sud-Sud.
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5e réflexion : il faut à la Méditerranée des institutions et des organis-

mes spécifiques

- Au-delà de la proposition de nos amis Espagnols et Italiens sur la mise en

place du CSCM (Conseil de Sécurité et de Coopération en Méditerranée),

il faut rapidement mettre en place des institutions et organismes spécifi-

ques.

- Pour la Méditerranée occidentale, nous préconisons :

- un Conseil de la Méditerranée Occidentale (COMO) réunissant

des élus du Maghreb et de l’Europe latine,

- Un Conseil Economique et Social,

- Une institution financière capable de recueillir de l’épargne sur le

plan international et de la redistribuer dans la région.

- Une institution monétaire,

- Des organismes communs touchant aux secteurs universitaires,

des télécommunications, de l’environnement, de la recherche...

6e réflexion : il faut régler le problème des dépendances et des ten-

sions alimentaires

- La semoule est un facteur essentiel de l’équilibre méditerranéen, nous

devons nous interroger. La CEE, le plus gros producteur, subventionne les

exportations de blé vers le Maghreb. Celui-ci a abandonné la céréaliculture

et s’est reconverti dans les agrumes, ce qui en 1996 avec l’entrée définitive

de l’Espagne et du Portugal dans la CEE posera de grandes difficultés.

Au moment où l’Europe réduit ses productions, certains riverains importent

du blé d’autres parties du monde.

En définitive, il nous coûte d’exporter des céréales et il nous coûte d’impor-

ter des agrumes. Il faut avoir le courage d’aborder ces problèmes de front.

Mettons-nous autour d’une table, parlons-en.

7e réflexion : «la nouvelle donne mondiale : une chance pour la

Méditerranée»
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A un moment où le monde subit une accélération et une transformation de

l’économique, du politique et du social, la Méditerranée peut retrouver une

chance dans cette nouvelle donne.

Au-delà des facteurs conventionnels de production, terres, matières pre-

mières, travail physique, capital, les nouveaux facteurs de richesse s’appel-

lent savoir, information, champs de données, organisation.

La division technique du travail est de plus en plus supplantée par des for-

mes d’organisations plus souples éclatant les hiérarchies et nécessitant les

systèmes de communications évolués entre équipes de travail plus autono-

mes.

Cette évolution déjà en cours dans les grandes organisations mondiales va

se généraliser et paraît plus compatible avec la culture méditerranéenne,

dans la mesure où elle réhabilite le symbolique, la créativité individuelle et

la communication.

Pour pouvoir bénéficier de cette autonomie, l’homme méditerranéen et son

entreprise devront maîtriser le savoir de base et le savoir technique. Il existe

cependant un risque que des tendances à la fermeture, justifiées précisé-

ment par un désir d’indépendance et d’autonomie mal comprises, retardent

cette évolution.

La solution réside dans une nécessaire ouverture pour mieux interpréter les

nouvelles dynamiques économiques. Elle réside aussi dans des transferts

judicieux des ressources intellectuelles et matérielles de l’Europe.

Il existe donc bien autour de la Méditerranée des complémentarités de res-

sources et d’aptitudes qui augurent d’échanges profitables pour l’ensemble.

Ce sont donc les marchands qui aujourd’hui, comme hier, feront la

Méditerranée. Si ces marchands contribuent à échanger les matières pre-

mières, les produits agricoles et industriels, les services entre pays méditer-

ranéens, ils consolident la cohérence de cette zone. Ces échanges spécia-

liseront les régions et pays sur la base d’une logique méditerranéenne.

De cette interdépendance économique pourra naître une solidarité plus

large.
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- Par contre le processus d’éclatement du monde méditerranéen sera

achevé, si l’espace de référence des activités marchandes devient pour

l’essentiel extérieur à cette zone géographique. Alors chaque région ou

pays assumera des fonctions économiques dont la cohérence d’ensemble

sera à rechercher à l’extérieur du bassin.

- En termes économiques, le dommage ne sera sans doute pas considéra-

ble car cela prouvera simplement que les lois du marché mondial ont

conduit les régions et les pays méditerranéens à des spécialisations qui

prennent leur sens dans l’ensemble du système international. Sur le plan

humain, par contre, les conséquences seront plus dommageables.

- Ce serait alors la fin d’une histoire, d’une culture, d’un patrimoine ; notre

souhait le plus cher, c’est que ce berceau de la civilisation qu’est la

Méditerranée, puisse vivre une nouvelle renaissance harmonieuse et heu-

reuse.

Réunir pour avancer

Un groupe parlementaire
Pour faire avancer efficacement cette idée de partenariat Euro-médi-

terranéen et pour pousser nos dirigeants à s’impliquer avec plus de déter-
mination dans ce processus, dès 1986 j’avais constitué à l’Assemblée
Nationale un groupe d’études sur l’avenir du bassin méditerranéen.
L’objectif était de regrouper les compétences de parlementaires de tous
horizons autour d’un seul sujet «la Méditerranée». Cela avait aussi comme
effet recherché, de donner un maximum de résonance à nos propositions,
par le canal de la tribune à l’Assemblée, de travaux en commission, de
débats, de relais dans nos circonscriptions, et bien sûr, par celui des médias.

Cela devait également permettre de faire monter en puissance un
vecteur qui me paraissait essentiel, celui des régions et des collectivités locales.

S’il était important que l’Europe tourne son regard vers le Sud, il était
indispensable qu’elle s’intéresse à «son Sud», il était tout aussi évident que

54

La Méditerranée enjeu majeur du XXIe siècle



L’Europe devra se repenser au Sud
Fondation Konrad Adenauer, le 19 décembre 1995, Paris
Intervention de Willy Diméglio, Député de l’Hérault

L’Europe est enlisée dans les douloureux problèmes du quotidien

Le nez dans le guidon, le corps crispé, l’Europe tente de se faufiler entre les

obstacles qui se présentent au niveau de sa roue avant :

- une difficile réforme institutionnelle,

- une délicate gestion d’un terrain économique et financier complexe,

- une périlleuse situation sociale avec 20 millions de chômeurs et 50 mil-

lions de personnes vivant au-dessous du seuil de pauvreté,

- une douloureuse interrogation sur l’avenir des 100 millions d’hommes et

de femmes qui, à l’Est, après avoir retrouvé la liberté dont nous les avions

privés par notre faiblesse, avaient fondé leurs espoirs sur une générosité

non calculée. Ils avaient imaginé que, comme eux, nous pensions que

Prague, Varsovie, Budapest, c’était aussi l’Europe.

Nul ne conteste la gravité de ces difficultés, ni l’urgence des décisions à

prendre pour prévenir les tensions, les fêlures ou les cassures qui s’annon-

cent, si ces attentes ne sont pas relevées avec détermination et vigueur.

Il faut qu’elle regarde plus loin, plus haut et ailleurs

Ces énormes problèmes que l’Europe rencontre aujourd’hui l’absorbent

complètement au point de ne plus avoir l’énergie nécessaire pour voir plus

loin, plus haut et ailleurs, et de ne pas mesurer dans le cadre de la mondia-

lisation-régionalisation l’impérieuse nécessité face à l’ALENA, au MERCO-

SUR, à l’APEC ou à l’ASEAN de gérer sa périphérie et de générer des

ensembles. Et quand certains hommes politiques trouvent malgré tout la

force nécessaire pour s’y essayer, ils se retrouvent souvent désemparés par

la complexité d’un sujet où les logiques d’acteurs sont nombreuses, contra-

dictoires et parfois incompréhensibles.
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Quatre points sensibles méritent une attention particulière :

- La Russie d’abord, comment l’ignorer ? Comment ne pas admettre qu’elle

est exposée à tous les dangers ; qu’ignorée, marginalisée, rongée par des

humiliations et des ambitions rentrées ses convulsions se feraient durement

sentir en Europe centrale, au Moyen-Orient et en Asie.

- La Turquie ensuite, elle est indéniablement une des clefs du développe-

ment du Moyen-Orient, avec une denrée rare et précieuse dans cette par-

tie du monde : l’eau. Elle est un pôle d’attraction pour les anciennes répu-

bliques socialistes  musulmanes de  l’ancienne URSS, qui pourraient être

attirées par les sirènes de l’islamisme le plus radical. Actuellement, la

Turquie constate qu’elle n’est plus utile à l’Occident face à la menace du

Nord. Aussi, le désir de la Turquie de travailler avec l’Occident face à la

menace que représente l’islamisme, est plus incertain que ne l’était sa

volonté d’être à nos côtés contre la menace soviétique.

-  Et puis la Chine et l’Inde, deux géants aux forces considérables qui n’hé-

siteront pas à bousculer l’ordre établi pour se faire une place sur l’échiquier

mondial.

- Enfin, la Méditerranée, dont l’avenir est incertain et qui doit être l’objet de

toute notre attention. Attardons-nous sur cet ensemble Euro-Méditerranéen

qu’il faut sans cesse régénérer et gérer.

L’Europe n’a pas encore pris conscience des enjeux qui traversent la

Méditerranée

L’Europe a-t-elle pris conscience des enjeux qui traversent la Méditerranée ?

A-t-elle enfin admis qu’une politique hésitante fondée tantôt sur l’indiffé-

rence, tantôt sur l’assistance n’est plus adaptée ? A-t-elle la volonté de met-

tre en place une zone de partenariat euro-méditerranéenne avec des

moyens adaptés et des structures rénovées ? A toutes ces interrogations,

en l’état actuel des choses, il est difficile de répondre par l’affirmative. Si les

intentions manifestées, notamment à Barcelone sont louables, les modali-

tés pour atteindre les objectifs sont plus limitées.
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Revenons sur les enjeux. Quels sont-ils ? Ils sont de trois ordres : démogra-

phique, économique et politique.

Enjeux démographiques

• Sur le plan démographique : une formidable pression pousse à la migra-

tion vers le nord.

- Les pays méditerranéens non membres de l’Union devraient voir leur

population s’accroître de 58 millions au cours de la présente décennie.

Durant la même période, la population de l’Union Européenne n’augmen-

tera que de 5,5 millions, soit dix fois moins.

- Alors qu’en 1959 la population du Maroc, de l’Algérie, de la Tunisie et de

l’Egypte était équivalente à la population française, elle sera égale en 2025

à celle des six pays fondateurs de la CEE avec 196 millions d’habitants,

dont 65 millions de moins de quinze ans, au lieu de 32 millions pour

l’Espagne, la France, l’Italie, la Grèce.

- En 1950, les 2/3 des riverains habitaient la rive Nord de la Méditerranée,

dans 25 ans, 2/3 habiteront la rive Sud.

Par rapport aux 375 millions sans progression notable de l’Europe des 15,

les états du nord de l’Afrique, la Turquie et les états du Levant représente-

ront 380 millions d’individus en 2025, 380 millions de pauvres ou 380 mil-

lions de consommateurs ! Le sort de l’Europe en subira le contre coup.

Enjeux économiques

• Sur le plan économique : la Méditerranée est une zone de dépression. Le

chômage et l’exclusion progressent massivement.

- Le P.I.B. de l’ensemble des pays de la rive Sud équivaut à celui de la

Grèce et du Portugal.

- Actuellement, l’écart est de 1 à 10 entre la rive Nord et la rive Sud pour le

revenu par tête d’habitant et passerait de 1 à 20 en 2010 si, selon un scé-

nario optimiste de la Banque Mondiale, le taux de croissance de ces pays

était de 3 % jusqu’en 2000 et de 5 % de 2000 à 2010.
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- A la même époque, le Produit Intérieur Brut de 7 millions d’Israéliens équi-

vaudrait à celui de 134 millions d’arabes.

- Si on fait abstraction du pétrole, les 260 millions d’habitants des pays tiers

méditerranéens exportent moins que les 5 millions de Finlandais.

- En 1993, le Produit Intérieur Brut était de 22.000 dollars par habitant en

France, et de 775 dollars en Egypte. En 1993, l’économie des pays non-

européens en Méditerranée avait un P.I.B. de 380 milliards de dollars, soit

5 % du P.I.B. de la Communauté.

Enjeux politiques

• Sur le plan politique : du Maghreb à la mer Noire, on assiste à une mon-

tée de l’islamisme politique en alternative à la crise de légitimité du nationa-

lisme arabe. Or, l’islamisme est un produit exportable et la montée de l’inté-

grisme n’est pas réservée à l’Islam.

- L’implosion des Balkans est vécue comme un aveu d’impuissance de

l’Europe. Les images de guerre partent de notre continent, les images de

paix nous reviennent de Washington.

L’Europe semble exclue de la Méditerranée

- Le processus de stabilisation au Moyen-Orient, dans le cadre d’un pacte

de paix israélo-arabe s’effectue sous direction américaine. La visite du

Président des Etats-Unis, Bill Clinton, en Israël, à l’issue du sommet de

Charm el-Cheikh et sa participation exceptionnelle au Conseil National de

Sécurité, les images de Camp David, en sont une éloquente démonstra-

tion,.L’Europe semble désormais hors-jeu dans cette partie de la

Méditerranée.

- La conférence de Barcelone n’a pu corriger le syndrome d’exclusion, né

de la conférence de Madrid sur le Proche-Orient, où l’Europe a été margi-

nalisée dans ce processus alors qu’elle est un acteur majeur de cette

région.

- Au Proche-Orient, la diplomatie américaine tient l’Europe pour quantité
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négligeable. Elle demande à l’Europe essentiellement de signer des chè-

ques et réserve à Bill Clinton les effets d’annonce et les signatures à grand

spectacle.

Face à ce défi, la Communauté Economique Européenne avait certes res-

senti la nécessité de définir une politique méditerranéenne globale. Des

accords de coopération avaient été signés avec les pays du Maghreb en

1976, puis avec ceux du Machrek, des avantages commerciaux et finan-

ciers avaient été accordés.

Depuis 1976, l’Europe a une politique méditerranéenne sans enver-

gure

Au départ, ces accords s’expliquaient par le climat politique de l’époque

marqué par un sentiment de culpabilité à l’égard de pays sortant d’un sys-

tème colonial, par la montée du prix du pétrole et par l’illusion qu’une dyna-

mique de développement pouvait être impulsée à partir d’avantages com-

merciaux et financiers consentis par les pays développés.

Par la suite, une politique méditerranéenne dite rénovée, a été adoptée,

mais elle ne comportait aucune vision globale en partie à cause des diver-

gences d’intérêts, à court et moyen terme entre pays membres de l’Union.

Enfin, vint la conférence de Barcelone, où l’Europe proposait d’établir avec

les pays méditerranéens, un espace euro-méditerranéen fondé sur un par-

tenariat global. Peu à peu a percé l’idée que les efforts politiques à déployer

pour créer une zone de paix, de stabilité et de sécurité en Méditerranée

étaient indissociables d’une croissance économique et d’un développement

mieux répartis.

La conférence de Barcelone : une bonne idée, des moyens peu adaptés

La conférence de Barcelone a permis, pour la première fois dans l’histoire,

que se rencontrent, l’ensemble des pays de l’Union Européenne et des

pays tiers méditerranéens.

Elle a permis de mettre autour d’une même table des gens qui ne se fré-

quentent guère. L’accent n’a pas été assez mis sur un très grand moment
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de diplomatie, lorsque le représentant d’Israël a interpellé le représentant de

la Syrie sur le Golan, ce dernier n’est pas resté muet, il a répondu.

Mais au-delà de ces moments d’intense émotion, Barcelone n’a pas été à

la hauteur des enjeux en limitant les propositions à des programmes de

coopération sectoriels, des protocoles financiers en augmentation et en pré-

sentant comme clé de voûte du système à construire «une zone de libre-

échange».

Le libre-échange peut avoir des effets pervers dangereux

La formule du libre-échange a été présentée comme la vraie solution. Est-

elle la solution miracle ? L’intérêt du libre-échange entre deux zones de

niveaux de développement très différents est loin d’être établi notamment

pour le partenaire le plus faible. Le bilan avantages-coûts du système envi-

sagé est incertain pour les pays méditerranéens. Compte tenu de l’ouver-

ture quasi totale du marché européen aux produits industriels méditerra-

néens, le libre-échange se résume alors à l’ouverture des marchés méditer-

ranéens aux produits européens. Cette asymétrie fait que les effets négatifs

du libre-échange joueront à court terme, tandis que les effets positifs plus

incertains ne se feront sentir qu’à plus long terme. La «déprotection» risque

d’entraîner pour la rive Sud, un manque à gagner fiscal, un déficit du com-

merce extérieur et un déficit budgétaire qui imposeront un effort de stabili-

sation et d’ajustement qui portera inéluctablement sur les dépenses d’inves-

tissement et probablement sur les dépenses à caractère social : santé, édu-

cation, logement. Tout cela aura finalement, je le crains, des conséquences

négatives sur l’emploi, et des effets accélérateurs sur l’immigration qui

serait utilisée comme variable d’adaptation.

Si cette spirale n’est pas bloquée par les effets dynamiques attendus de la

libéralisation, par l’engagement de crédits publics nécessaires à une politi-

que de mise à niveau pour les entreprises et d’accompagnement pour les

infrastructures, la formation et la recherche, et surtout par l’entrée massive

de capitaux extérieurs favorisant l’investissement direct, alors les effets
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constatés seront contraires à ceux attendus. Nous risquons en plus, une

déstabilisation qui pourrait ouvrir la porte à toutes les aventures.

Mieux gérer les crédits publics

Mieux attirer les capitaux privés

Comment atténuer les effets négatifs de cette proposition et favoriser un

développement rapide ? La réponse tient en deux points : comment mieux

utiliser les crédits publics pour les mises à niveaux, les ajustements et les

investissements d’accompagnement ?

Comment attirer les capitaux privés pour la mise en place d’un partenariat

industriel et technologique ?

Grâce aux efforts de la France et de l’Espagne à Cannes, en juin 1994, le

Conseil est parvenu à un accord sur les engagements financiers extérieurs

de l’Union qui prévoit un doublement pour la période 1995-1999 des crédits

consacrés à la région méditerranéenne, soit 4,685 milliards d’écus (désor-

mais d’euros). Fabuleux, selon les uns, insignifiants selon les autres. Pour

trancher, il faut aussi comptabiliser les différents financements alloués par

les Etats de l’Union Européenne à leurs homologues de la rive Sud. Cela

dit, le vrai problème ne réside pas tant dans la quantité de crédits, que dans

l’efficacité de leur utilisation. La coopération euro-méditerranéenne péche

par excès de bureaucratie et par une absence de communication en direc-

tion des opérateurs privés. Les procédures lourdes sont souvent ineffica-

ces. Les affectations de crédits ne sont pas toujours respectées et de bon-

nes intentions au départ peuvent se traduire par de mauvaises utilisations

sur le terrain.

Comment attirer les capitaux privés

Outre les crédits publics, l’apport des investissements directs privés appa-

raît comme une condition indispensable à la réussite de la zone de libre-

échange.

Pour le moment, les efforts sont plus que modestes. A titre de comparaison,
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pour l’ensemble des pays européens, les investissements privés directs sur

la Méditerranée sont près de sept fois moins élevés que les investissements

américains au Mexique. D’autre part, 94 % des investissements directs à

l’étranger des entreprises françaises s’orientent vers les pays de l’OCDE. A

la fin des années 80, la ventilation du stock d’investissements français à

l’étranger faisait apparaître comme premier pays tiers méditerranéen, le

Maroc à la 26e place avec 0,2 % des investissements, l’ensemble du

Maghreb représentant 0,45 % ! Enfin, entre 1986 et 1992, la Tunisie, le

Maroc, l’Egypte et la Turquie ont reçu de la part des pays européens l’équi-

valent de 80 % des investissements directs nets reçus durant cette même

période par la seule Malaisie. Les sommes mises en jeu pour opérer la réu-

nification de l’Allemagne se sont élevées à 750 milliards de marks en 5 ans,

soit plus de 2.500 milliards de francs.

Cela dit, pour réussir, il faut avant tout que les pays tiers méditerranéens

donnent des signes de bonne volonté en matière de finances publiques et

de politique monétaire. Il leur appartient de créer les conditions favorables

au développement du partenariat, en commençant par une certaine stabilité

politique.

Capter les capitaux privés impose des politiques intérieures lisibles et ren-

tables.

Il appartient aussi aux pays du Sud d’avoir des politiques fiscales

Les pays du Sud doivent s’attaquer à une réglementation encombrante, à

l’insuffisante qualité des infrastructures, à des marchés financiers sous-

développés, à des marges d’intermédiation élevées. Ils doivent améliorer le

secteur public et renforcer leur administration judiciaire et fiscale.

Pour drainer des fonds privés, cette région doit avoir une position claire sur

la carte financière internationale. Actuellement, les ressources multilatéra-

les restent prisonnières de circuits surchargés et bureaucratiques. Les

investisseurs privés, du fait aussi de l’absence de véritable promotion de la

zone sont réticents à investir, comme l’est l’épargne non résidente, faute de
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garanties en matière de sécurité et d’anonymat.

Pourtant, des ressources financières existent, mais il faut mettre en place

des instruments capables de permettre la jonction entre les besoins et les

ressources des deux rives.

Les ressources existent, il faut des instruments financiers adaptés

Pour ce faire, il faut instituer un dispositif fondé sur un réseau de sociétés

correspondant aux différentes demandes, appuyé par un fonds mère

chargé de drainer différentes ressources et dont la gestion serait privée, de

type banque d’affaires.

On peut imaginer différents fonds : sociétés de capital risque, fonds de capi-

tal de développement, fonds boursier, fonds d’infrastructures, fonds de pri-

vatisations qui pourraient faire appel à des ressources de type public et à

des capitaux détenus par les nationaux des pays tiers méditerranéens qui

se sont fixés à l’extérieur. Selon les experts, ces capitaux sont évalués à

82,6 milliards de dollars pour l’Egypte, à 35 milliards de dollars pour

l’Algérie, à 9,6 milliards de dollars pour le Maroc, à 6,2 milliards de dollars

pour la Jordanie et à 4,5 milliards de dollars pour la Tunisie, soit un total de

près de 140 milliards de dollars, environ 700 milliards de francs.

Les territoires autonomes palestiniens nagent dans un océan de liquidités.

Depuis mai 1994, les 12 banques qui ont ouvert 57 succursales ont collecté

plus de 1 milliard de dollars, la moitié appartient à des Palestiniens de l’in-

térieur. A Barcelone, pragmatique, la délégation britannique a présenté une

proposition concrète : charger la Commission Européenne d’étudier pays

par pays et en fonction de projets spécifiques, les moyens d’accroître le flux

d’investissement dans les pays du Sud de la Méditerranée.

Les Etats ne sont pas les seuls décideurs

II est bien évident que les Etats sont loin d’être les seuls décideurs. Les

décisions que prennent les investisseurs privés sont tout à fait capitales. Or,

eux-mêmes, à supposer qu’ils fassent le choix de concevoir des partena-
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riats entre les deux rives de la Méditerranée, doivent faire face à de redou-

tables contraintes économiques qui limitent considérablement leur marge

de manœuvre.

Dans ce monde en crise, les décideurs réfléchissent dans un environne-

ment international marqué sans doute plus que jamais, par l’internationali-

sation et donc par une concurrence encore plus âpre.

Pourquoi ne pas recycler la dette ?

Dernière source de financement possible : la gestion de la dette. Depuis

1970, les pays tiers méditerranéens ont remboursé chaque année 30 à 40

milliards de plus qu’ils n’ont reçu des pays de l’OCDE. Entre 1980 et 1989,

leur dette est passée de 470 à 1.000 milliards de francs. Pour la période

1989-1992, le service de la dette du Maroc, de l’Algérie et de la Tunisie s’est

élevé à 228 milliards de francs.

Faut-il reprofiler ? Faut-il rééchelonner ? Le Président de la République

tunisienne a proposé de recycler la dette. Le service de la dette serait réin-

vesti sur place, en coopération avec le pays créditeur. Pourquoi, par exem-

ple, ne pas demander que ces sommes soient réinvesties dans la dépollu-

tion de la Méditerranée ? A quoi nous servirait-il de constituer une zone de

prospérité autour d’une mer morte ?

Un problème ne retient pas assez l’attention, c’est celui de la protection de

l’environnement qui touche à la qualité de vie et à nos activités.

L’importance des côtes pose de graves problèmes écologiques. La nature

méditerranéenne est fragile. Fragilité des sols, fragilité du climat et elle

résiste mal à la surcharge littorale.

Aux 150 millions de citadins, il faut ajouter 110 millions de touristes. Les uns

atteindront 350 millions et les autres 200 millions en 2025.

La mer est fragile. Avec 1 % de la surface du globe, la Méditerranée

concentre entre 13 % et 25 % de la pollution par les seuls pétroliers, à quoi

s’ajoute la pollution urbaine. 70 % des eaux d’égouts ne sont pas traitées et

les quatre grands fleuves le Pô, l’Ebre, le Rhône, le Nil, charrient les rejets

97

Prolégomènes



industriels importants. Ces enjeux exigent une action concertée.

L’agriculture, un secteur oublié

Un secteur enfin semble quelque peu oublié : l’agriculture. Le bilan des

échanges agro-alimentaires montre que l’Europe importe surtout des fruits

et des légumes, pour lesquels ses partenaires du Sud de la Méditerranée

disposent manifestement d’avantages comparatifs, mais cela ne doit pas

nous faire oublier que leur forte croissance démographique ouvre de vastes

perspectives à nos propres exportations de céréales, de viande, de sucre et

de produits laitiers. Faute de pouvoir développer une politique agricole com-

mune en Méditerranée, il nous faudrait donc lancer un processus de «coo-

pération réfléchie» débouchant sur une meilleure organisation des produc-

tions et sur une solidarité commerciale au sein du marché mondial. En cas

de silence, nous courons le risque d’accords dispersés allant à l’encontre du

but poursuivi et surtout nous mettrions en difficulté nos propres productions

méditerranéennes.

Le suivi de Barcelone sera plus important que la conférence elle-

même

La réussite du partenariat dépendra désormais de la volonté de poursuivre

les travaux entrepris à Barcelone et de leur donner une dimension supé-

rieure si pour le bon fonctionnement de cet ensemble euro-méditerranéen,

il n’est pas nécessaire de créer des institutions lourdes, du type de celles de

Bruxelles. Il faudra cependant mettre en place un secrétariat léger, des réu-

nions de ministres et d’experts ainsi qu’une formule permettant aux parle-

ments nationaux de suivre le cheminement des dossiers. J’ai avancé une

proposition en ce sens. Pour le moment, elle ne semble pas avoir retenu

l’attention. Je persiste à penser qu’elle est indispensable, le temps presse.

II faut un lieu d’échange, spécifique à la Méditerranée

Mais il faudra aussi et surtout un lieu propre d’échange et de dialogue pour
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les seuls pays méditerranéens. Par ailleurs, ceux-ci ne doivent plus dépen-

dre pour l’organisation de réunions les concernant, d’invitations extérieures.

Rappelons-nous la conférence de Casablanca où les Européens ont joué

les figurants et celle d’Amman, officiellement co-parrainée par les Etats-

Unis et la Russie avec «le soutien» de l’Union Européenne, du Canada et

du Japon, ce qui en d’autres termes, signifiait : «que l’Europe dégage des

crédits, nous saurons bien comment les dépenser» ! De plus se répand,

dans le monde entier, un nouveau concept, sous le joli sigle de MENA,

c’est-à-dire dans la langue des Beatles «Middle East North Africa» ce qui,

en français, italien, espagnol ou arabe, signifie «Méditerranée». Il est temps

que nous nous reprenions.

Paul Valéry avait raison d’écrire que l’Europe n’aspirait qu’à être «un petit

cap de l’Asie, dirigé par une commission américaine». Je ne reproche rien

à nos amis Américains, au contraire je les envie, car ils ont une vraie stra-

tégie pour la Méditerranée !

Les Américains ont une vraie stratégie

Ainsi en Algérie, les Etats-Unis ont changé assez brutalement de politique.

L’administration de Bill Clinton semblait considérer comme inévitable l’arri-

vée au pouvoir d’un gouvernement islamiste. Robert Pelletrau Jr, Secrétaire

d’Etat Adjoint pour le Proche-Orient et ancien Ambassadeur à Tunis, s’est

rendu en visite officielle à Alger. Cela a été interprété comme un coup de

pouce au régime du Président Liamine Zéroual, cette visite a coïncidé avec

un soudain regain de passion des grandes sociétés internationales pour le

Sahara Algérien. Et autre coïncidence, ce sont les compagnies américaines :

Arco, Anarco, Schlumberger qui se sont taillées la part du lion dans l’ouver-

ture du Sahara aux investisseurs étrangers.

Enfin, à Barcelone, l’accent n’a pas assez été mis sur le volet humain, social

et culturel. Car en toile de fond, il y a l’incompréhension culturelle, les sou-

venirs amers, les rêves contradictoires, les références idéologiques, parfois

le mépris et la haine qui lui répondent. Il faut créer les conditions de

99

Prolégomènes



l’échange marchand, mais il faut surtout avoir le souci de communiquer.

Le volet humain, social et culturel ne doit pas être négligé

Il y a là une urgente nécessité pour lutter contre les malentendus qui érigent

des barrières entre les populations, pour combattre la tentation du repli qui

guette, d’échanger les savoirs et les idées, de chercher ensemble et

confronter les visions du monde, d’écrire de la même façon l’histoire contra-

dictoire que nos peuples ont vécu et qu’aujourd’hui chacun écrit à sa

manière, d’esquisser des projets communs et peut-être demain des rêves

complémentaires.

Il ne s’agit pas de dire que la Méditerranée est d’abord et uniquement cul-

ture, mais de dire que le marché ne fait pas tout et que parfois il ne peut

rien, si l’échange culturel n’est pas cultivé.

Nous ne pouvons nous ignorer mutuellement

L’islam a mauvaise presse en Occident, et l’Occident n’a pas la côte en

terre musulmane, il est vrai que nous sommes passés des tableaux de

Delacroix, aux images de CNN. Malgré les mises en garde, l’amalgame se

fait vite entre islam et islamisme, entre Occident et impiété.

Nous ne pouvons pourtant nous offrir le luxe de nous ignorer mutuellement,

nous sommes condamnés à aller les uns vers les autres sans pour autant

renier nos propres valeurs. Il faut en permanence dégager un message de

convivialité, de paix et de tolérance. Le pessimisme de la lucidité ne doit pas

paralyser notre volonté, mais l’aiguillonner.

Il faut rapidement construire un ensemble

L’Europe doit prendre conscience qu’elle ne peut plus considérer sa péri-

phérie méridionale comme une banlieue peu fréquentable, voire dange-

reuse. Elle doit apporter à son développement une attention particulière,

sans quoi la concurrence des pays d’Europe de l’Est et d’Asie la reléguera

durablement dans un sous-développement qui hypothéquera la stabilité de
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toute la région. Il y a là un potentiel de désagrégation sociale et de révolte

qui pèse sur les sociétés des deux rives.

L’Europe elle-même serait menacée, y compris dans la mise en place de

son projet interne. «Go west young man», disaient les Américains à leurs

enfants. «Allez à la rencontre du Sud», c’est la recommandation que les

Européens devraient faire à leurs enfants. C’est de là que tout peut repartir.

La création d’activités et d’emplois peut nous revenir du développement et

de l’enrichissement de nos zones périphériques. La construction d’un

ensemble euro-méditerranéen ne relève pas d’un acte de générosité, elle

est aussi un acte intéressé qui peut nous aider à résoudre en partie nos pro-

pres difficultés économiques et sociales.

Face à l’ensemble des risques qui pèsent sur la Méditerranée, l’Europe est

confrontée à deux impératifs : d’une part, lever ce qui peut apparaître

comme des indéterminations de sa démarche stratégique avec les incom-

préhensions qu’elle suscitait, d’autre part, ne pas résumer son engagement

collectif en faveur d’un véritable partenariat à la hauteur des objectifs et des

moyens déjà arrêtés.

Cette responsabilité première de l’Union Européenne liée au trop évident

déséquilibre des forces, ne signifie pas de moindres efforts des pays parte-

naires. L’essentiel des politiques d’ajustement reposera toujours, bien

entendu, sur eux.

La Méditerranée mérite une réalisation spécifique

Enfin, il ne faudrait pas que les acteurs de la rive Sud soient réduits au rôle

de participants obligés à une construction conçue ailleurs. Il y aurait danger

à ce que, par mimétisme inconscient ou par rêve débridé, on envisage de

construire à partir de réalités disparates qui entourent la mer commune, un

agrégat économico-politique, du style de celui qui se développe en Europe.

La Méditerranée a besoin d’une politique qui ne relève pas du prêt-à-porter,

mais du sur-mesure, en faisant bien attention de respecter des équilibres. A
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Barcelone, la tentation fut grande de marginaliser le Maghreb, et de faire

converger l’essentiel des efforts autour du Jourdain, du Sinaï et du Golan.

Seul cet ensemble sera porteur de paix et de prospérité

Si la construction de cet ensemble n’est pas perçue par tous les peuples de

la région comme porteuse de paix et de progrès, si elle se révèle incapable

de réduire l’écart entre les deux rives de la Méditerranée, les incompréhen-

sions pourraient se muer en déchirures. Pour combattre nationalismes et

intégrismes, il ne suffit plus de mettre une poignée d’euros sur la table, il

faut une action globale fondée sur des valeurs de liberté et de solidarité,

une vision globale, un souffle, c’est à la France de trouver le ton juste et

d’entraîner l’Europe.
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Epilogue

«Les noces du savoir et de la matière grise»
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Le 3 décembre 1999, j’avais été invité à intervenir lors d’un colloque
international organisé à Alger par le Rassemblement pour la Culture et la
Démocratie (RCD) réunissant la plupart des ambassadeurs étrangers en
poste à Alger, des responsables du monde politique, économique et culturel
du Bassin Méditerranéen. Son ambition était de provoquer débats et
réflexions, et de dégager des propositions sur l’avenir de la Méditerranée à
l’orée du XXIe siècle.

Il m’avait été proposé de traiter le sujet suivant : «Méditerranée :
reconstruction d’une matrice».
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Messieurs les Ministres,

Excellences,

Mesdames, Messieurs,

Monsieur le Président, Cher Ami,

Je voudrais tout d’abord, Monsieur le Président, vous remercier de
m’avoir invité à partager vos travaux. 

Je voudrais vous dire, ainsi qu’à toute l’équipe du RCD, combien j’ai
été sensible à la chaleur de votre accueil et combien je suis admiratif devant
vos efforts, votre enthousiasme pour donner à ce colloque sa pleine dimen-
sion.

Je voudrais enfin vous faire une confidence. Une double joie m’ha-
bite.

Joie d’être à vos côtés, cher Ami Saïd Sadi, à un moment qui compte
pour l’Algérie et pour la Méditerranée. Depuis des années, nous conjuguons
nos rêves et formulons des vœux pour que cette région connaisse un ave-
nir radieux. Au cours de nos discussions, dans vos écrits, j’ai toujours appré-
cié la force de vos convictions, la profondeur de vos analyses, votre perspi-
cacité et votre ténacité. Tout à l’heure en vous écoutant, j’ai été conforté
dans ces appréciations ; vous restez fidèle à vous-même. Bravo ! 

Mon autre joie est celle de me retrouver dans ce pays qui m’a vu naî-
tre. Moi aussi je suis un enfant de cette terre, et en débarquant, j’ai retrouvé
des couleurs, des odeurs qui ont marqué ma jeunesse. En débarquant, sont
remontées à la surface des quantités d’images jaunies d’une enfance heu-
reuse vécue dans ce merveilleux écrin où niche Philippeville, des images
radieuses de souvenirs nés sur les terrains de sports d’Alger, Oran, Blida,
Bougie, Constantine, Bône et j’en passe. Ceci dit, Monsieur le Président,
vous me proposez de traiter le sujet suivant «Méditerranée : recons-
truction d’une matrice». Sujet difficile, vous me demandez en m’ap-
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puyant sur le passé de faire œuvre d’imagination. Je vais essayer de
répondre à votre attente. 

La Méditerranée est marquée du sceau de la nostalgie. Elle a été le
centre du monde. Elle a même été le «Monde». Ici sont nés : la dialectique,
la démocratie, la République, le Droit. Ici sont nés : le Coran, le Talmud, la
Bible. Elle a été le Monde sur le plan des échanges économiques, des
inventions, des découvertes, de l’art, de la littérature… L’Europe, elle-même,
naquit en Méditerranée. 

Mais aujourd’hui, pour certains analystes internationaux, elle n’a ni
présent, ni avenir. On la décrit comme affaiblie par l’épreuve du temps,
essoufflée par l’accélération et la vitesse des changements, paralysée, épui-
sée par ses conflits et ses divisions. Dans les principales instances interna-
tionales, elle n’a pas d’existence propre. On ne la retrouve ni dans les insti-
tutions financières, ni dans les organisations politiques, ni dans les alliances
militaires.

Mais pour nous, Méditerranéens, elle est et reste une communauté
de destin, une espérance à partager.

Le déclin de la Méditerranée au XXe siècle ne doit pas nous faire
renoncer à la voir renaître au XXIe siècle. N’est-elle pas, et j’en suis pro-
fondément persuadé, en mesure de jouer un rôle majeur dans la nouvelle
organisation du monde ?

Pour ce faire, il nous faut reconstruire une matrice en partant
bien sûr de celle qui a traversé le temps et ceci entraîne une double
interrogation.

A quelles fins reconstruire ? Et comment reconstruire ?

A quelles fins reconstruire ? 
Cette fin de siècle est marquée par le passage de l’ordre de la bipo-

larité au désordre de la multipolarité, accentué par la peur de la globalisa-
tion et de l’homogénéisation. 

Pour éviter la marginalisation face aux super-puissances, la grande
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Amérique, le Sud-Est Asiatique, face aux deux géants qui commencent à
émerger, la Chine et l’Inde, l’Europe et la Méditerranée, en tant qu’ensem-
ble, doivent mettre en œuvre un vrai projet d’insertion, car me semble-t-il, la
solution n’est pas uniquement euro-européenne, elle n’est pas non plus
arabo-arabe, elle est fondamentalement euro-méditerranéenne. Désormais,
le sort des deux rives est en étroite dépendance. Dès lors, comment faire
pour que chacun puisse y jouer un rôle majeur et dépasser les contradic-
tions politiques, économiques, culturelles qui s’avèrent d’une grande com-
plexité, au nom des intérêts communs de l’ensemble.

Enfin, il paraît évident que le naufrage de la Méditerranée sonnerait
le glas des espoirs de l’Europe de résister à la domination du Pacifique, à la
globalisation «made in America», à l’avènement de la Chine et de l’Inde.

Et ceci m’amène à la deuxième interrogation : comment reconstruire
la matrice ?

Lorsqu’on passe au scanner l’histoire de la Méditerranée, les analy-
ses laissent apparaître que la matrice de ses âges d’or était constituée de
plusieurs éléments fondamentaux. J’en ai retenu cinq : le conflit, le com-
merce, la connaissance, la communication, la culture.

Le conflit, aussi loin que l’on remonte dans le temps, le conflit fait
partie du décor : Perses contre Grecs, Rome contre Athènes, Byzance
contre Rome, et nous pourrions ainsi en égrainer des dizaines jusqu’aux
conflits inter-étatiques et intra-étatiques de notre époque.

Si les périodes de paix coïncidèrent avec les grandes avancées de
notre histoire, les conflits, les envahissements, les croisades, les expédi-
tions n’ont jamais empêché durablement navigateurs, commerçants, hom-
mes de sciences, de suivre, de diffuser richesses et savoirs ou de les copier.
Chacune à leur façon, la guerre et la paix étaient prolifiques.

Aujourd’hui, nous le constatons, le conflit est réducteur, destructeur,
ravageur. Aujourd’hui il n’apporte que la mort et il écarte sans ménagement les
ingrédients indispensables à tout développement : les capitaux et les savoirs.
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Ainsi, si au cours des cinquante dernières années nous analysons
les parcours et les performances du Sud-Est Asiatique et de la
Méditerranée, nous constatons une évidence. Alors que le premier dans une
zone apaisée engendrait des dragons, le second, déchiré par ses conflits de
voisinages, le terrorisme, les affrontements Est-Ouest, les déséquilibres
Nord-Sud engendrait des régressions, de la misère et des larmes, et se mar-
ginalisait.

Ainsi, si nous devions apporter une première modification génétique
à notre matrice initiale, ce serait l’instauration d’une paix durable. «Sans une
Méditerranée apaisée, pacifiée, l’avenir sera difficile».

Commerce, connaissance, communication : aujourd’hui, tout se
tient.

La Méditerranée a toujours été un carrefour d’échanges. Les Crétois,
les Phéniciens,… ne cessèrent  de charrier leurs productions, le blé, le riz,
les métaux, le marbre, le bois, l’huile, les objets métalliques, les minerais, les
pierres précieuses, … Au XIXe siècle, les cités cosmopolites s’épanouissent
parce que l’Europe industrielle et conquérante veut unir les deux bords dans
une même unité de civilisation : Salonique, Smyrne, Beyrouth, Haïfa,
Alexandrie, Tunis, Alger, Naples, Marseille, Tanger redeviennent des grands
ports et des cités d’une grande prospérité.

Aujourd’hui, la Méditerranée charrie du pétrole en transit, des pro-
duits agricoles contingentés et dans un schéma asymétrique, à l’avantage
de la rive Nord, des biens de production et de consommation venus géné-
ralement d’ailleurs.

L’idée d’une zone de libre-échange favorisant le développement,
émise à la conférence de Barcelone, peut être satisfaisante sur le plan de la
rhétorique, mais elle ne pourra trouver sa pleine expression que si des
investissements directs viennent sur la rive Sud créer des activités pour
compenser les destructions économiques et les destructions sociales que le
système va inéluctablement engendrer.

Pour ce faire, faut-il que les détenteurs de capitaux acceptent le pari
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en le considérant sans risques majeurs ? Et certains posent cette question :
«Pourquoi les 700 milliards de capitaux détenus par les nationaux des pays
tiers méditerranéens se sont-ils fixés à l’extérieur et ne viennent-ils pas s’in-
vestir ici ?»

La paix, le savoir, le savoir-faire, ces trois ingrédients indispensables
à la réussite, échappent à cette région. C’est une partie de la réponse.

La connaissance et la communication ont été deux piliers essentiels
de nos périodes brillantes. L’exemple d’Al Andalous est parfaitement signifi-
catif. Durant cette période, explosèrent l’astronomie, la physique, la chimie,
la médecine, la géographie, l’architecture, la botanique et j’en passe.

Les savants de cette époque savaient aussi communiquer. La com-
munication se faisait par la traduction. Ainsi au XIIIe siècle, les centres de
traduction et d’enseignement se sont multipliés, de Palerme à Oxford, de
Cordoue à Paris, de Murcie à Montpellier.

Aujourd’hui, la maîtrise de la production et du traitement de l’informa-
tion reste la clef du monde à venir. Aujourd’hui, le savoir c’est le pouvoir.

A l’heure des satellites, le clivage est maximal entre ceux qui peuvent
accéder à une information pléthorique, donc libre, et les autres.

Les trois quarts de la population du globe souffrent d’une carence
d’information et surtout de l’information utile, celle indispensable au dévelop-
pement. S’ils ne partagent pas, les privilégiés de l’information risquent de
rencontrer des formes de violence qui, fondées sur l’orgueil blessé, se tra-
duiront par le repli sur soi, les nationalismes et les intégrismes. L’Europe doit
impérativement intégrer dans son approche de la Méditerranée, ce paramè-
tre. D’autant qu’une des chances de l’Europe dans cette course à l’intelli-
gence est d’avoir à ses côtés une Méditerranée possédant une richesse
essentielle pour la réussite d’un destin commun.

Généralement en termes de richesses, on pense au pétrole, au gaz,
mais il y a mieux, beaucoup mieux. Il y a un trésor inestimable, c’est la jeu-
nesse des pays du Sud. Il y a là un formidable gisement de matière grise
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qui, bien formé, constitue un extraordinaire potentiel d’imagination qui est la
mère de l’innovation et de la création.

Le Nord a des savoirs, des savoir-faire, le Sud possède une merveil-
leuse jeunesse. Si nous savons partager, conjuguer, unir, alors l’avenir sera
à nous.

La nouvelle matrice devrait nous permettre de faire surgir un homme
éduqué, ouvert à l’innovation, capable d’agir dans un espace où la rapidité
d’intervention devient la carte maîtresse. Cet homme sera plus individua-
liste, plus soucieux de ses libertés.

Et au moment où Internet constitue un formidable réservoir de
connaissances, un immense bazar où l’on peut, par le commerce électroni-
que acheter et vendre ce que l’on veut, il faut que nous replacions l’homme
au centre de la scène.

Nous devons, nous Méditerranéens, faire en sorte que l’histoire
redonne sa place à la politique.

Enfin deux mots sur la culture. 
Il existe un climat méditerranéen, des paysages méditerranéens, des

traditions méditerranéennes, une vie, un art de vivre, bref une culture médi-
terranéenne à l’intérieur des cultures si diverses qui la traversent.

Il faut extirper de notre matrice, l’idée qu’une identité doit exclure
l’autre. Parfois se trouvent en nous deux identités, nous devons les rendre
complémentaires.

Il nous faut comprendre et admettre qu’avoir plusieurs racines est
mieux qu’en avoir une seule. Cela permet de vivre dans l’enrichissement ce
qui peut être vécu comme un déchirement.

Le temps nous est compté, nous devons impérativement réussir
dans notre entreprise de cet ensemble Euro-Méditerranéen.

L’erreur de l’Europe serait de continuer à juger dans l’instant et non
sur la durée, d’avoir de cet enjeu une vision politique et non géostratégique.
L’absence d’une dynamique méditerranéenne globale limiterait sérieuse-
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ment les effets d’une dynamique strictement européo–européenne. Nos
sorts sont liés.

A un moment où nos cultures sont en passe de devenir des sous-cul-
tures, conséquence de la mondialisation de l’espace culturel par les hyper
puissances dominantes, nous devons conjuguer nos efforts pour que notre
puissance permette à nos cultures de continuer à s’exprimer.

Dans ce parcours commun, il est essentiel que la Méditerranée pol-
linise en permanence l’espace européen, car il y a en Méditerranée, une
civilisation, une culture, un humanisme, un sens des rapports humains qui
se perdent dans les sociétés «dites avancées».

Nous devons construire un modèle dans lequel l’homme serait une
fin et non un moyen.

Quant à la matrice, Monsieur le Président, pour répondre à votre
question, je l’imagine constituée de paix, de savoir, d’ouverture à l’autre, de
modernité, de respect des identités, pour un destin partagé avec un person-
nage central : l’Homme.
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